
2 L'Egalité

L'Arrivée
'M. Hector Fabre, Coinmîllss Lire gi.uéînt-l clu

Canada,, était depuis la veille l'hôte de MU. Sou-
dan de Pierrefitte. A lat descente <lu baîteau dlu
HLavre, ver-s les onze heures, il p1v5Cfltc au Mi-
nistre les% membrus du Comiit' dlu lVieweiin

ileur :le colonel Lachêèvre, président du Vieux
Hlonfleur, M.le Vicomte de0 Ville d'Avrav, vi-
ce-président, )IM. Léonl Le Clerc, secrétaire géÇ-
néral, MM~%. Paul et Cîmartles, l3réLrd, îU. A.
Boudin, M. Dunont, 'M. Soudan (le Pierrefitte,
M. le docteur Baclîet, etc., ainsi (Ille <les amnis
fidèles (lu Canada conmme Alphionse Allais.
Les illemnîM'Cs <lu Comité porta~ienit commile eui-

blême àm leur b)outoitînière une toulle dle mvloso-

tis, lat fleur dui Souvenir.
MN. Turgeon es accompagné dle M. Phi. C< o-

riveau, avocat de la munliicixilite (le Qtutbec,
iM. Pautl Fabre, secrétaire clu Coin missîLriat dlu

Canada, «M. ]?atl Chevré, statuaîire dlu injinu-

nment Chamuplain.
MN. le colonel Laclièvre souhaite lat bienve-

nue a M. ur e il d<es paroles eli<jreiiito.5

die lit plus cordiale sympaethie Y- pi', le c«etégo

50; net enm <marche ver l'-Tte-d-ille les
rues liviésde dîrapecaux. il fai.saii su-

leil radlieux et lat ville enîtière avait pris un air

de fête et 4<le joie.

A l'Hotel-de-Viile
A l'entrée ài l'Hôteld,_ Vdle, la Souiýté Pîmil-

harmonique jouie Vire la Uaitadicimc. Le vem-

ttule dlu palais mlunlicipal est orne (le drupaux,
l'escalier transformté en serre cie plantes vertes..

La récep)tion ollicielle al lieu cdans lat salle <les
fêtes, OÙ étaient gmi>Lipes les ilnomlbres (lu Coil-

.eil MuîîicîpaI, clu Tribunal et <le hL Chamblre
.de coîmmnerce, les présidents et buireaux <les Su-

cié:tés mlsic(Lles -1%kWîarmniqu' et Unionî

des 'Travailleurs, le gyimnfastique :Petrie et

Union Ifon/Ieuraisc, lat Société des 17ilé

à1fUituire et Coflie ux, le Si1 nliel P -/-

jsnouel Horticole, et lat Société (les fais

Àtya<it a leur tête leur pré.sidelit, M. Msrl

c nssire cie lIinscriptionl Maritime.
MN. Pal Duîmont, prile aLdjoint, pronon1ce

les paroles suivanites.

Monsieur le Ministre,

En l'absenmce <le ML%. le Maire, (lui est sout-

frant et î-eteîi à la1 chamtibre, et ait nom11 (le la

nuinîcipiilitèý le Hlonfleur, j'ai I'l'h' 'ueur (le

vot souhiLter l~i b)ienlvCenue dans notre v il le.
Les sylupaitllies (le lat Franco pouLr le Cwuîa-

ida sont particulièremnlt vivaces par-îi les ha-

bitants de notre vieille cité, dont les ancêètres

ont contribué avec Chamnplain à la fondation

de QuéSbec.
Aussi vous pouvez être asurMonsieur le

Ministre, que vous trouverez partout ici l'ac-

cueil le plus affectueux et le plus% cordial.

M. Duiont a présenté ensuite au ministre

les divers corps et sociéStés. Après les présen-

tations, M. Turgeon a pris lat parole en oes

ternmes :

Mîonsieur le Mîealoît

Je vous rentem-eie (le vos cor<liale,î paroles die

l)ieiiveic. Inutile de vous dlire, n'est-ce pîLs,
le pîLii-r <lue flUS. rsnt nicms compagnons
de voyage et moi, à feuler le Sol die la, ville (lui,
(le toute lat côte nc>riL<atnce, est litlu chère a

Mis CoeL<î-5.l caLnadicius. Nossavonls quei lin-

Ileur fut une graLndeY ville umar-itime et que ses
illrins ont sillomîmni toutes les ilu-rs <lut-'lobe.

ýPour parler pluîs iptcîuameimt clt CaîîauL(h c'es4t
ici que Chiampîlain s'est emibarqué plus< d'?une(
foi', p<>ur lu cIVlI-Oil ; C'(!St ici quj'onît
pris passalge lat plupart d'xs familles (lui ont fait

souche aut CanadaL. liieu avant Chaîmplain,

Avanit .Jacques Cartier même, uil lionlleurnis,
Jean Denis, remontait le ,()Ife Saint-Laurent

et cléccuuvmait Terreiuve. C'est ici <lue dles

Monts, T'oerval, le Imarqis de îL1 Ilocle onut

recruté leurs tiieflLil5 comlpagnonis dle voyatge,

Bref, c'est votre ville qlui a le plus pui-'sani-

tuent contribuié a lat fondation <le la Nouvelle-

F'rance, qui est (lex-eItieL une grande nîationqu

le sort <le lIL guerre al fait pli's-cr ou le dil-

pe ' u <lun atretI pays, misi q-ui est restée fran-
cai-se cie coeur, de langue et <le rdtos A<

plaudîssenients).
Toîut bon iiuisulini veut, au inis unie 211bS

dans ,;i vie, faire le pélerimuage de lit Mecque.
C'est la suprême ambition cie tout CIu<aLtüLWII
(le faire le voyage cde France et pour m<oi qui
suis N'oirwtand le voyagtte eût âté incomplet et
le but qlue je pour-suis mual I.tLIiMê si je i aiszt.

vui la 1Nornandie si belle sous ses aspects '-a-
lies, %i riche par ses souvenirs hlistor-iques.

(bravos).

-Je sais qîu'àî deux pas <'iei j'e pour-rai voirî

Beauîmont. Ce nom1i lie vous (lit peut-être r-ien
mnais pour mloi qui suis, natif cde B3eaumo<nt, une
petite comumîune a 15 kioîèrsde QuêIxýc, où
onit cons tiiien t résidé et où re1<o.seiit tous
ies aLfiettres depuis auL-dlelà <de deux -siècles,
vous ne0 sauriez croirle Iblliiir que j'ép<rouverai

(le v.oir l end< roit qui a dlonnLe soni nomn a <iL

paîroisse natale.(pludseet)
M. le Mi-Alouje- vous reuoerci* (le

votre bieîveitue, je remuerc-ie les citoyens et les
del,'éués des so-ît' eli ilvitftlhonu

(lc v-eiî ici, et je puis vous as5suiet qlue mon

passage, parmi vous refitetra. commLe l'un des

souveiris les plus (Lr'bl' le mna caLrrière.

pouir en perp)étuer l miémnoir-e, pour créeru- n

nouveau lien dcllYectioil entre. lat patrie nor-
inancle ý)t le pays caadien, je vaLis, pa lLui

téléram e daté <le votre ville, faire donnerajit
dernier canton créé dans lat provinuce <le Québec,
le nomn de la ville de 1-lontleur !(Applaudisse-
ments pr-olongés).

Tout ce petit discours dit sur un ton excel-
lent, av'ec autant do dignité que de chaleur,
produit sur l'auditoire un effet très grand. C'est
avec une véritable dmotion qu'on écoute les der-
nières paroles du Ministre annonçant qu'il
donne le nom de Honfleur ît un canton cana-
dicm. Cette émotion grandit et gagne la foule

lors<ju'' lua sortie ]ÎL tk.udim lui fait coîmnaittre
l'heu reuse penlsée du 'Ministre.

Avant dle quitter 11. satlle, 011 sert le eilJiLZ-

gn ie. M. TLzrgeoL lèe son verre ea l'hocnneurm

de lat ville cIe 1oîieur et les assistants, (Ie
leur côté, vident leurs coupes en l'hionneuLr cde

Québec et (le CIiplain.
U il détail chaLrmuant. Après le diswuî de

AiL 'Iurgeon-, un vieux bm-ave, le père D-avicd,
<lit pèlwe B<nî Dieu, la pocitine~cu.tlé (le
nmé<iailles, s'avanLce vers lui, tenbat dune- «<iiit

soi verre de c<ipgeet de l'autre le dlia-

peau (le lu Société <les Marins <le fLier
dont il est l'un <ldoyes A_ votre sné
Milonsieur le muinistre, (lit-il, et àt la sauté (le

laà-bas ! t Ceux de là-bas est vriment joli, nouis
<lisait M. Leý Clerc, et cela veut dire lte~«/t5
nos genls de - là-l)<L5.

'\ llus, lh IVLliani[ej<eire la-
G'ud'.ola mare/ie Jo< -rl ><

î%'<»-m'àuLre <1 u ouîLte lat tète découverte.
TI v il Ilàt. n ic<mnc'tt de- grande e<f<iofîo popbu-

luire: les cris- <le Vire le cailaaeIVr le.,
NVor-medS du çait<ala s;orteit (le Lei<ules les

~ 'irine-i. elo lexresso (le n< t iC confr;è-
re de Vr1h.0 o -J[on/le; .ý Massé ,SLr les

«<rces d llôtel-le-Yill-, !k- i-uni it* dlu Viele.,

Jol'--fomrîme clans le soelet les drapeaux'
<mn Ilroupe impos<0ant qi <lonine lat haute taille
<le 'M. Tuigeoil acclamé <le toutes prs

Le banquet
La sleétaîit oriLce (le druapeaLux iitivais et,

canadiens, <'écr-ssons aLux ariues de IuI<nlleu-,
cde Québc, et de, l'anienne -Nemiawluie. V,.7î

niieint de., plus artistiques, dle M. LmiLe
Clece, représentait lat statue cle ciaiti1,luin) par

Paul eChevré, dansL' un décor aillégoriqule, cnlia-

yLflt les arilOes <le Ho(liiiiu et <le QtuébIec.

Dansz les veruîres 0<1 remarLquaLit luntrbe

1I 'tt elublêuc clu C4uai.
lEn. l'absenice de M. le colonel LLcli-vm-e, i-e-

tenu par uu <deuil -éetM. A. Bidi ti prési-
<lait, ayant à sa droite M. Turgeon, a ,;< aiu-
elle M[. OiUlgier de la MaItrinière, sous-préfet

de- Ponit-l'Evêqtue. En fa M <. Paul Diitint,
u-.-puésetiit Il ville, avait ài sIL droite U. 1-tee-
toi- Fabr-e et àL s1 gauchle, M. Ccrmivc.au.

MN. Chai-les 1BréarcI, Président <le la Société.
cl'tluno<-almi uormuandle étaLit à\ hL ,gtuelit

<le 31. Turg.îm M. Paul Fabie était pr-ès (te
M. b-e Clerc, scuta-edu Vieii: Ifo«jleur.

Pendant le repas, très b>ienî ser-i, l'Uliiu?
de J'î<de-s a chanté lit cal<uhielaue, lit
Cluîir Poud<iue, d'antr-es air-, eiiuliens et nor-
uaîuds très applaudis.

Au desser-t, M. A. Bloudin a pris lat parole:.

Au ncmni du ieu-foni j'ai l'honneur
de remuercier 'M. Tut-geoni, ministre do la colo-.
nisation ài Québec, je r-emnercie ses aiis pari-i
lesquels je distingue M. Fabr-e, le repriéentant
si par-isien du Canada, d'avoir' accepté l'invita-
tion de notre comjité et d'avoir ou foi dans la
cordialité hioufleuraise.

Je les remercie au nom (le tous ceux qui


